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ABONNEME1
8LAND Home

Stock Farm
Peut-être, tout en dedans de lui- 
même, ne demandait-il qu’à cé
der. Il désirait si

heures les hommes les plus ro
bustes.

Sicha répondait en riant qu’ 
elle, ne se rendait pas à Dead- 
wood par plaisir, mais par inté
rêt. La moitié de sa fortune était 
engagée là-bas : devait-elle donc 

I la sacrilier par radies*® ou indif- 
I férence ? On peut braver quel- 
\ ques périls, sans doute imaginai -1 tout de
i res, et subir une fatigue bien vi- lassitude des ivrognes. >'à main 
I te oubliée, quand il s’agit de rè crispée battit l’air, et elle s’en- 

Les trappeurs les . pion- coifer deux ou trois millions, i dormit lourdement du sommeil 
exploraient seuls les im- KiJe se devait à l’avenir de sa de la brute.

ten i toi res qui s’é- jjue gj Jtoiand eût suivit Mrs Roland lui, songeait. Partir,
tendent sur la rive droite du Mis- adjKh dans le monde, il eût. re- c’était la ruine ; demeurer, c'était 

Cependant les enfants marqué que cette mère,qui d’ah-| la honte. A moins que, feignant 
bitude parlait rarement de sa de se rendre .aux supplications 

ue les fii|e occupait beaucoup à I de Sacha, il ne profitât habile-
New-Yo-k. Maie il avait refusé meut de
net d’accompagner la j- une foin* do amer la dangereuse raauia- 
me à travers les salons à la mode ue.
Il restait à la disposition d • la 

comme interprète,
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SAVAGE à ZABHÜM. FBOMT6M.
s’arracher à l’abi me !

Restée seule, Mrs Readish de
meura quelques minutes rêv use 
anéantie, murmurant des paroles 
incohérentes Enfin, elle se traîna 
jusqu’à son lit où elle s'étendait 

son long, avec la pesante
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le Prince Na]menses
—E3ST—

MATERIELS A ROBES.SISipl.
perdus du monde barbare où nous 
vivons, de ce monde q 
idéologues appellent la civilisa
tion, se sont lancés au delà du 
grand fl uve, en quête d’aventu- 

Ils cherchaient la fortune et 
l’ont trouvée. Un jour, le bruit 
se répandit <iue les Montagnes 
Ito- heuse renfermaient des mi- 

d’or et d'argent plus rich -s 
que les fameux placers de la 
Californie. Une nuée de natifs et 
d’emigrants s’abattit dans la 
AVviming l’Idaho et le Dakota.

Pas de village-» encore, Quel
ques baraques en bois, des log- 
hf uses, attesioient seuls l i pré-
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S'rXSSS'VSctte occasion pour AB «lock selected from the _ 
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Frweeà end Amencin stud books.

ISLAND HOMS
pin»■ SBoeeSbU by rmflroed end steemhoeL 
met *■-<'*— vitk the locettoe eeey cell at city sAm

Nos affaires ont tellement augmente et si rapidement ces temps derniers, a cause 
de nos bas prix, que nous sommes obliges de nous trouver plus de place pour 
terrains de nos departemEnts
Pour faire de la place nous avons decide de sacrifier tous les articles suivants :

(Suite)
SOOVBNIR DE 187(

Le prince discourait de 
avec animation, tantôt del 
linant une très grande pez 
blanc rapportée par lui c 
berg, tantôt assis et tou 
du bout de ses doigts, sur 
droite, une pente loupe 
souffrait et que le professe 
lui a enlevée depuis.

Incidemment, il vint à \ 
1870 et de la guerre.

“ J’ai beaucoup connu 
Bismarck, dit-il, c’est*à- 

nous avons beaucoup caus< 
blé, à l’époque de son vo 
France. Ah ! quel horai 
faires 1 s’écria le prince a 
nuance d’admiration. Goi 
questions sont prompten 
brouillées et miser à leui 
Ça, oui ; ça, non ; ça, je p< 
je ne peux pas. On va trè 
l’on est Qxé. Maconvictio 
le prince, est que Bismarck 
voulu tromper l’Empereur 
et qu’il voulait faire affai 
nous. Je l’ai beaucoup po 
cos souvenirs alors récents 
vers entretients et Bisma 
dit un jour : “ Moi, trompe 
pereur, je n'y avais pas 
au contraire, tout le tempe 
duré les négociations, je lu 
par correspondance, du ge 
la table pour lui faire cou 
que je voulais coucher ave 

Ij6 prince eut aussi l’occa 
cours de nos entretiens, d’ 
l'existence d’un traité seen 
Napoléon Ill et l’Autriche, 
quel celle-ci s’engageait à 
son concours armé contre 1 
aussitôt après une première 
de l’armée française.

“ Il est bien fâcheux, coi 
prince, que ce précieux d< 
ait disparu des tiroirs de 
reur quelques heures a 
mort avec bien d’autres 
car c’était une des justil 
dé Napoléon III devant

** Et voyez ce que sont le 
nements, poursuivit il. A 
de juin, je demande à l’Ei 
la permission de m’en al 
mon yacht en Norvège, ave 
ques amis. L’Empereur n 
“ Je ne vois rien qui m’inqt 
peux partir. ” Je pars. Tr 
maines après m'arrivent des 
ches graves. Je ne dis rien 
entourage. Je donne seulei 
secret l’ordre de changer la 
de virer de bord sur l’Ecoss 
relâcher quelque part où je 
prendre au plus vite le chei 
fer. Une fois à terre, mes a 
péfaits me demandent ce q 
est et où nous allons. “ Al 
allons à Charenton, leur 
dans cette ville de fous qui 
Berlin ! et qui s’appelle Pan 
mon arrivée, je fus mis au i 
choses. Il était trop tard pc 
emoêcher et je me consacra; 
tôt, sur l’ordre de l’Empai 
travailler avec Trochu mon 
d’une diversion par la B< 
avec un corps d'armée s 
pour prendre l’offensive, < 
la côte et investir Berlin. Ni 
miers revers nous contraign 
renoncer à ce projet, pour n 
distraire de nos forces encoi 
pombles. ”

XIIIvoyageuse 
dans les hôtels, sur les paquebots 
ou dans les wagons : il ne se sou 
oiait guère de traduire à la Rus
se les belles phras *s des misses.

Soies a Robes Noires et de Couleurs,
Etoffes a Robes Unies et de Fantaisie,

Cashmeres, Henriettas, Eté.

La journée corara nçait à jieine.
Roland allait sortir de j’hôte1, 
quand on frappa do ace m lit à la 
jïort * de sa chunbre A sa grande 
surprise, il vit entrer Nelly, très 
pâle, encore bouleversée par la 
scène viol -rite de la nuit*

Que voulez-vous, mon enfant ? 
lui demanda-t-il.

Elle rougit beaucoup, et, bais
sant les yeux :

—Pardonnez* moi, monsieur, 
si je me perme s de me présenter 
chez vous, mais je viens vous 
conjurer de ne p is in • perdre. *

—.Vous perdre ? répliqua-t-il 
très étonné.

—J’ai entendu........ oh ! malgré
moi 1 j’ai entendu de ma chambre 
les paroles échangées entre ma
dame et vous. Votre départ me 
réduirai' à la misère. Madame 
lie me pardonnerait pas d’être la 
cause (le ce malheur, car ce serait 
un vrai malheur pour elle si vous 
l’abandonniez maintenant, 
se vengerait sur moi en me ren
dant plu esclave encore, ou en 
me chassant.....

La prière de Nelly s’accordait 
avec la pensée intime de R >laud 
Après sa menace, il ne savait trop 
comment s’y prendre pour n* pas 
l’exécuter. Maintenannt qu’il re-
grattait ta uuiaible fiert- de la 'S,"ISTti
veille, il u’aTalt qu'à saisir c. j @*$i3ÏSK«ÏSSftt".iïï«
prétexte inattattemlu. 1~...f.....** ~ Tr~

-Ne tous désolez pas, reprit-il BSes^.1Sr.TBXIS!Si!CpS 
avec un sourire puisque tous 
seriez ''h timo de ma resolution, 
i« ne quitterai pas votre mai-

I nn tr. irmo de nepn'r de le grrusenr de voire doigt.) AdrtaaeS ireSbC. 1 b EARS ET CIE., ll^Bue Yonge, Toronto, Ceo- ^
Le visage de Nel y s’éclaira. !

D’ailleurs, celles-ci p irlab-rit 
presque toutes le français et Sa
cha n’eut pas trop à regretter son 
camjiagnon. Ce refus mit un p-u 
de froideur dans les relations de 
Rolond et de Mrs Rea lish Quand 
Sacha reprit son voyage vers 
l’Ouest, après quelques jours de 
repos, elle se montra cordiale, 
plus hautaine, mais aussi moins 
familière. De son côté, Roland 
s’enferma dans une réserve gla
ciale. Sa jfolitesse devenait de 11 

r gidité. Il était respectueux, 
comme un homme bien élevé 
l’est toujours vis-à-vis d’une 
femme, quelle qu’elle soit ; mais 
il n’avait plus pour elle ces at
tentions délicates qui huit j »urs 
plus tôt la tenaient sous le char
me. A Chicago, une scène violen
te, la première, éclata entre ces 
deux êtres, si peu faits pour se 
comprendre, que réunissait un 
caprice de la fatalité. C'était le 
soir de leur arrivée * il- devaient 
rejiartir le lendemain. Pendant 
le dîner, Sacha resta silencieuse, 
affectant de ne point parler à Ro
land Celui ci sortit de non e 
heure afin de visiter la ville, ei 
rentra un peu avant minuit. Il 
termait la porte de sa ehambrs, 
quand un tumulte éclata dans le 
corridor : une voix faible, à demi 
étranglée, appelait au secours.
Roland se précipita pour venir 
en aide a la malheureuse Nelly ; 
car il devinait tout maintenant.
l)e. bout sut le si ail de son appar- ,, A. , ,, ' Comm - vous êtes bon : commet voient, débraillé, le coi bag. . , , .. a* i, r, vous êtes bon ! dit-elle., eu rouverte. Mrs Readish trama t 1t , , , .if-mnJ u i en Ilohnd eut un peu honte d unetemps ,,ar leB cheveux la pauvre nllv * , 1

,, . „ '|jnrû„, effusion de reeounais-auee si peu qui se débattait en pleurant. 1j 1 me- ltee
U Kas»e recula en apercevant | _ pril'r(,uez Mrs Rt. ldlsh q,,e

e jenne ,>mmc. i rai chez elle à onze heures.
-\ennh z m attendre, ma,la- „ ■ Sacha u osalt

me, dit-il, d une vu,x ,m .-neuse., Aa 6ti rapi,elant le,
duL7d„rue émint^z^lU^r- i™..ements de la mm elle son- 

i, revint auprès de Sacha décidé ™ ^ a"Æ.
a en hmr, a rompre les liens du (.h b m par.
hasard qui 1 uutssa.en a cette Wl,8,.c„lume‘nt ob'enir deKolaud 
megere. Il ue se d.sa pas qu „ , Mviat sur ta décision ?8lle
subtt depart rumeratt toutes se» 4 coimaitre t lea
ZdW dmL atfectées du jeune homme

fuir, de ne plus voir une créai n- Bi*. P»1,l0Me ‘“‘P1'
re abjecte et méprisée. raient un respect craintif. Elle

U a trouva enfoncée dans un mouvement de j ne, quand
fau 0.1. les bras croisés, immola N.Uy s acquitta de „ comm.s- 
le l’œil hxe ' 8,0,1 re'!U”-

’-De quel droit vous occupez- . -«,? '• ^ .»«-
vans de mes «Haltes ï s’écriât ]ounl h“' à,Chlc»g°’ d,t e11" * “ 
elle d'une voix rauque. Je ne lü,n,,,e dti chambre ; Je vettI m"

L,. m’°“uPe Pae dt'8 ï6tre8’ j’lmagi' "^désireuse d’être plus jolie,

l»lus élégante qne il habitude, 
elle se livra aux soins de la jeu- 
fille. Quand Roland péuétra chez 
S icha, il d me ira stupéfait : corn- 
uemt reconnaître l’ivrognesse d.i 
la V' ille en c-ette mondaine s - 
dmsaule ï Elle couru à lui, et, 
prenant sa main, le contraignit 
de s’asseoir à son côté.

—Dites-moi tout de suite que 
vous ne m’en vouiez plus que 
vous m.- pardonnez 1

—Madame.............
— Si vous gardez cette mme 

severe, je n’oserai plus...Ne so
yez pas cruel p -ur une pauvre 
névrosée,qui ue sait pas toujours 
ce qu’elle tait Oh 1 je ne me cher
che pas une excuse... N an, je m'eu 
ai nas ! Je ne jdaUte que les cir
constances atténuantes. Je n'en 
appelle pas seulement à votre 
cœur, mais encore à votre géné
rosité. Pensez doue aux dangers 
do toutes sortes qui m assailliront 
avant que je ne sois à Deadw >od 
Ce serait mal de me délaisser au 
moment où je n’ai plus que vous 
pour me défendre.

il y eut un coart silence : elle 
regardait Roland avec d s yeux 
suppliants.

—Vous devez comprendre que 
je ne tolérerai plus de pareilles
scènes..............

—Croyez bien..............
—Ce n’est pas à vos prières 

que je cède, continua-t-il froide
ment. En vérisé, l'intérêt que 
vous m’inspiriez a disparu. Mais 
Nelly m’a fait la même demande 
que Vous....... .

Sacha eut un mouvement de 
rage.

—Et c’est à cette fille qua je 
dois ma grâce ! Très flatteur ! 
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urt, prompt et décisif, etCe grand mouvement de Matériaux a Robe 
nous avons en consequence prepare nos aimes et
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Coupe Beaucoup Nos Prix.
sence de c va tu res humaines dans 

contrées inconnus. Puis des CO
•ces
chemins de fer sillionnèrent le 
centre des Etats-Unis ; des voies 
1 rrées relièrent l'Atlantique du 
Pacifique, franvhissamt les Aile- 
ghanys, le Missisipi, le Missouri, 
la Cheyenne et les Montagnes 
Rocheuses, A^rs, un grand mou 
\voient d’émigration comtnneça, 
peuplant peu à j>eu C' s taciturnes 
soit!ml* s. Les uns travaillèrent 

les autres devinrent

MEUBLES ET TAPIS, N
Au-dessous des Prix Réguliers. ce

coBryson, Graham & Cie. CO I

LU
taux mines, 

fermiers pour fertiliser le sol gras 
et fécond delà Prairie. Les mieux 

inventèrent une industrie

CO

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.
nouvelle, celle <!ft ” ranchmen. „ 

On suppose qu’il y a quelques 
milliers de s eules une mer in

cou vrai t le centre des-i

Elle OC

'E&'rSKS 35 HUE O’CONNOR.
teneur
Etats-Unis et le sud du Canada. 
À la suite d«- désordres volcani
ques, cette mer disparut, vio- 
le m ment jetée à l'ouest et à l’est. 
A sa place s’étalaient les grands 
lacs du N *rd et 
najip s d’eau, qui par le Missisipi 
se précipitent vers le sud. Le sol, 

rrt jadi* par les vagues, s'ap- 
Les h ros de

vtiSo>%

•*

NVJONC D O* SOLIDE.
35c. pour un jonc valant $2. mma'

es énormes

couv
pelait la Prairie.
Feiivnore Cooper, Indiens et 
trappeurs, s’y poursuivaient sans 
relâche. Puis, le dernier des Mo
ll cans fut remplace par les 
aventuriers de tous les mondes et 
de tous les pays.

—On apprenait de 
en temps q u un misérable mineur 
s'eta t subitement change eu mil
lionnaire âpre* la découverte d’un 
li on miraculeux. Le bruit des 
« xploits des ranch rien courut 

■ dans l est des Etats-Unis et en 
Angleterre. C’est un Français, le 

1 baron Mandat-Orauevy qui, par
livre remarquable: Dans les 

Montagne- Koch uses, acheva de 
faire connaître l’existence invrai- 
Hdmh able de ves colons hardis et 

leux Ecrit de verve,
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graphe lu ranenm «n, el cell-* du 
eow-boy, sou collabateur iarou- 
che unis indispensable. Le p erni 
er faitea grau 1 l’éle/agedu bé
tail ou des chevaux ; le second 
kui veijle les innombrables 
peaux qui errent au hasard 
ranchman gard<* par coutume un 
certain resp *ct de la loi, moins 
par conscience que par intérêt. 
11 est vrai qu’aux Etats-Unis la 
loi est bien peu d * chose ! l’our 
un ■ pincée de dollars, les juges 
se hâtent de l’interpréter avec 

laisance. Avec le cow-boy,
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Carleton
Appleton,

—Ma réponse sera brève. J** 
vous quitte et je retourne en 
Frahce.

—Ah !
Elle eut un mouvement brus

que, comme si elle éprouvait une 
violente contrariété. Une bouteil 
le de whiskey, à moitié vide, s* 
dressait à côté d’elle sur une ta
ble. Lamulhe i u .ettait ivre, pa 
assez pour ne pas comprendre l’é 
cœurement de son compagnon de 
voyage. Alors, elle eat honte, 
c mme si pour la préinière fois 
son vice lui faisait horreur.

—Je vous en supplie 
prenez pas encore une decision.. 
Vous voyez bien qu’il m’est im
possible de discuter avec vous. 
De grâce, réfléchissez jusqu’à de- 

Je vous demande 
pardon des paroles que j’ai dites 
pardon de cette colère insensée 
qui m’a fait corn mettre une acti
on indigne.

—Ma résoluti >n est irrévocable 
répliqua-t-il froidement. Aussi 
bien je suis à bout de forces et de 
forces et de patieno *. Adieu.

Il se retirait déjà, lorsque Sa
cha se leva péniblement et vint 
auprès de lui, essayant de saisir

20?, rue St-Honoré, à PA.FIIS
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c; mince lien de de droit social 
n’exiüte même pas Cet aimable 
enfant du Far-West ne cou naît 

©ue q ;e son b m

8 45 b 30 4 00 11 45 
11 45 5 00

pas d autre 
plai.-ir, et d au re |Uge que son 
revolver. .M. de Maudat-Grancey 
die de lui des traits d’une audace 
souvent impunie et d’une léroeité 
toujours admirée. Un méprisé un 
peu ie covv-boy qui n’est que vo 
leur ; s’il et aussi assasssin, ii ins
pire aussitôt à ses compatriotes 
une estime particulière laite de 
beaucoup de crainte, d’uu peu 
de dé lai : et d’une vague bien
veillance.

l’our les habitants de New- 
York ou de Boston, le Far-West 
est un pay» à demi légendaire. 
Quand Mrs lieadish dit à ses 

de la Cinquième Avenue

2 00 11 00e 66 
10 00
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Jeudi, 5, 12, 19, 26..................... Via Halifax
Jeudi, 5, 12, 19, 26......................Via New-York
Vendredi, 6, 20 ...........................Via New-York

Lee lettres destinées à l'enrégiitrement doivent^étre mises à la’poste 15 minutes 
clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandats sur la Poste et U Banque d’Bpargnee, de 8 À.M. à 4 P.M.

M- OOUIN, Maître de Poste.
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[SOLUTION PÂUTAUBE8GÊ1
AU CHLOHHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

î j, oowMèrent comme le reroMe le pies eûr et efficace contre les
MALADIES DE POITRINE*I MTfffffl, MOJKtffTKf CMKOHIQUEt, TOtli tHCIEHHE* ef OPIHIMTHES I 

I En Tente ohee L. RAUTAUBIRQI, **■ me Jmlee C*eer, PARIS. ■
PRPOf PAHS TOTTTBS un whiictalm fharmacifs dp CANADA

1 30 11 30

10 00 
10 00

11 00
B 80

12 30 12 30

.S 45
80
30

i12 45

f Le nom de Trcchu ayant 
par voie d’association d’idée 
allusion de ma part à l’ImpÉ 
et à la démarche que celle-c 
faite lors de l’incarcératic 
prince, celui-ci raconta la 
qu’il lui avait rendue, en < 
gaie de ton fils aine, auss 
sortie de prison, et quelqt 
des propos échangés. Auci 
démêlés auciens que la sou* 
avait eus avec le cousin de V 
reur ne paraissait subsister d 
paroles que le prince voulu 
me rapporter, comme nn 
gnage sans doute de l’entièn 
té qu’il avait de diriger à sc 
la politique bonapartiste.

arnit*
qu’elle s’eu allait à l’extrémité 
du D.ikota, près de la.- ville de 
Deadwuod, alin de vendre les 
mines et les terrains laissés par 
son second mari, tout le monde 
jeta des cris d’effroi. Mais person
ae n’osait se risquer dans cette 
terre promise des b.mdits ! Les 
jouanaux racontaient tous les 
jour# les sinistres exploits d-s 
uow-boys et de leurs pareils ! Et 

quel effrayant voyage ! Lu 
AVestern s’arrêtait à lu sta-

Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891.

sa main.
—Non, non .........ne partez pas.

Oh ! ne partez pas je vous eu 
prie 1 S’il le faut, je retarderai 
mon voyage de vin<t-quatre 
heures............. Mais soyez bon, so
yez indulgent..............Je suis telle
ment à plaindre !

Elle parlait d’une voix creuse, 
comme un fiévreux qui se la
mente. Roland la salua et sortit. 
Il comprenait bien qu’elle avait 
besoin de lui, qu’elle ne pouvait 
se passer de sa protection dans 
le périlleux et fatigant voyage

jOOOfKMKHHKHKfVOOOOO OfHHKM

il uniment gémeau!
65 3“ D» «TTCOÈb Xsi

A « Pansement k U main, en i eu minute*, san» couper le poil.
5 SC D«i«”f4i,!*uûn*l?”*iÆiuÔi4e1-Sc™ ô°.r*

C*"*D*-

of Toronto.

k 5IP pais 
Norte
tiou de Fierre. It fall ait frayer sa 
route, à travers la Prairie, dans 

stage-coches, 
espèc-s de iiligeuces informes, 
qui brisaient en vingt-quatre

h 0
BREN,
rarnstm#

d’shomiuables

dboKJcSaco.; WMUtHOUSS
)

-l
MDLLHIX ORIGINAL DISPONIBLE

M

PELTING.
parc k iing

e*jt CLOTH ING 
HOSÏ

SïSë
■epuofl np nu

8e
 ve

nd
en

t d
an

s 
to

ut
es

 le
s 

pr
in

ci
pa

le
s 

P
ar

fu
m

er
ie

s,
 P

he
‘**

et
 D

ro
gu

e
EN

V
O

I FR
A

N
CO

 DE
 PA

R
IS

 DO
 CA

TA
LO

G
U

E IL
LU

ST
RE

20
7,

 RU
E S

A
IN

T-
H

O
N

O
RÉ

, PA
RI

S

L.
 L

E 
G

" B
 A

N
D

, F
ou

rn
iss

eu
r d

e la
 Co

ur
 de

 B
uo

fll
e

r-
i-

m
ge

, P
ap

ie
r à

 Le
ttr

es
, e

tc
.)

(la
 Pe

au
, le

 L
Il 

su
ffi

t de
 fr

ot
te

r lé
gè

re
m

en
t le

s o
bj

et
s p

ou
r le

s p
ar

fu
m

er
PR

ÉS
EN

TÉ
S SO

U
S F

O
RM

E D
E C

RA
Y
 D

N
S (1

2 0
0E

IT
3 D

ÉL
IC

IE
U

SE
S)

. «j.
 M'I

M
- M

-I
^I

-I
;

. I ?
Br

m
tli

in
té

re
ss

an
te

 (D
éc

ou
ve

rt
e


